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Au cours des cent dernières 

années, des gens de cœur et  

de convictions se sont engagés 

au sein de notre collectivité.  

Ils ont ainsi façonné un milieu de 

vie exceptionnel qui fait toujours 

la fierté des Boischateloises et 

Boischatelois, un siècle plus tard. 

Pour souligner la contribution 
inestimable de Boischatelois 
d’exception dans le développement 
de notre communauté, la Municipalité 
crée les prix uniques et temporels 
des GRANDS des 100 ans de 
Boischatel. Les distinctions devaient 
être remises dans le cadre du 
Gala reconnaissance, édition spéciale 
du centenaire, malheureusement 
reporté à une date ultérieure en raison 
de la pandémie de COVID-19. 

En attendant cet événement grandiose, nous avons le plaisir 
de vous présenter les deux GRANDS des 100 ans de Boischatel 
qui ont marqué plus d’une génération.
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Monsieur Benoit Bouchard, 
maire de Boischatel 

Monsieur Michel Bédard,  
GRAND bénévole 

Monsieur Yves Germain, 
GRAND bâtisseur
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BOISCHATEL – Bonjour monsieur 
Germain. Soyez le bienvenu à l’hôtel 
de ville, lieu qui a longtemps été 
votre seconde demeure. Nous nous 
trouvons dans la salle du conseil 
municipal, complètement 
réaménagée afin de saluer 
l’engagement et la contribution des 
élus municipaux au développement 
de Boischatel. Pour commencer, 
pourriez-vous expliquer aux 
citoyens de Boischatel quelle a été 
votre motivation première lorsque 
vous avez décidé de faire le saut 
en politique municipale en 1998 ?

MAIRE, Yves Germain – J’étais 
déjà très impliqué à Boischatel avant 
mon élection à la mairie, notamment 
comme conseiller municipal de 
1980 à 1982. De plus, je contribuais 
comme bénévole à la pastorale 
baptismale avec ma conjointe, 
à l’Office municipal d’habitation et au 
conseil d’administration de la Caisse 

financières et matérielles au 
ministère du Travail, poste que 
j’ai occupé à temps plein jusqu’à 
ma retraite en janvier 2005. Pour 
mener à bien mes fonctions de maire, 
je travaillais alors à la Municipalité 
quatre soirs par semaine et le samedi 
matin. Je prenais également part 
à de nombreux déjeuners et dîners 
de travail avec l’administration 
municipale pour assurer le suivi 
des différents dossiers. À ma retraite, 
je me rendais quotidiennement 
à l’hôtel de ville. 

Je dois reconnaître l’apport de 
ma conjointe, Christiane, dans ma 
carrière politique. Elle a fait preuve 
d’une très grande compréhension et 
d’une disponibilité hors du commun, 
m’accompagnant dans toutes mes 
activités sociales. J’ai pu compter sur 
sa remarquable collaboration durant 
toutes ces années et je lui en suis 
infiniment reconnaissant.

GRAND bâtisseur

Yves Germain, maire de 1998 à 2017
En 1998, la tête pleine d’idées, monsieur Yves Germain accède à la mairie  

de Boischatel. Ses cinq mandats, qui auront duré 19 années, ont littéralement 

transformé la Municipalité qui compte aujourd’hui plus de 8 000 âmes.  

Entretien avec un homme de cœur qui s’est investi pour le bien de sa communauté.

populaire de Boischatel, où j’ai siégé 
durant 10 ans, dont cinq, à titre de 
président. Les gens m’avaient vu 
à l’œuvre et connaissaient mon 
attachement profond et sincère 
à Boischatel. C’est ainsi qu’on m’a 
sollicité pour occuper la fonction 
de maire. Mon souhait de partager 
mes connaissances acquises au fil 
de mes expériences professionnelles, 
mais surtout, mon vif désir de 
servir ma communauté m’ont vite 
convaincu que je pouvais contribuer 
à l’avancement de Boischatel et 
au bien-être de ses citoyens.

B. Ce sont donc 19 années que 
vous avez passées à la mairie de 
Boischatel. Comment avez‑vous 
réussi à concilier votre vie 
professionnelle, familiale 
et municipale ? 

M. Lorsque j’ai été élu en 1998, 
j’étais directeur des ressources 
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B. Quelle était votre vision du 
développement de Boischatel et 
quels objectifs vous étiez-vous fixés ?

M. J’ai toujours cru que les citoyens 
de Boischatel méritaient ce qu’il y 
a de mieux : tel était mon objectif 
premier. Je voulais créer un milieu 
de vie agréable qui ferait la fierté 
de tous les citoyens et développer, 
par le fait même, leur sentiment 
d’appartenance. Je voulais 
également que Boischatel soit 
davantage connue et reconnue dans 
tous les milieux. C’est pourquoi 
je me suis engagé à faire partie 
de divers comités, notamment de 
la MRC de la Côte‑de‑Beaupré, 
de la Conférence régionale des élus 
de la Capitale-Nationale, que 
j’ai présidée pendant quatre ans, 
et du conseil d’administration de 
l’Union des municipalités du Québec. 
J’avais à cœur de bien représenter 
mes concitoyens et de faire 
avancer Boischatel.

B. Parmi vos nombreuses 
réalisations, quelles sont celles 
dont vous êtes le plus fier ?

M. Je commencerais par vous 
exposer ce que je considère être 
mes plus grands combats. On se 
rappellera qu’en 1999, quelques mois 
seulement après mon arrivée en 
poste, c’était la période des fusions 
municipales. Boischatel était 

très convoitée et j’ai eu à me 
battre ardemment pour défendre 
l’indépendance de notre municipalité, 
dont mes collègues au conseil 
municipal et moi-même voyions 
l’énorme potentiel de développement. 
Du côté ouest, Québec voulait 
inclure Boischatel dans son projet 
de grande ville, et du côté est, certains 
souhaitaient que la MRC devienne 
une seule grande ville, de Boischatel 
à Saint-Tite-des-Caps. Du côté de 
la MRC, le projet est mort dans l’œuf 
rapidement. La bataille a été plus 
ardue du côté de Québec, mais l’issue 
a été avantageuse pour Boischatel 
qui est demeurée autonome grâce 
à d’importants appuis.

Un autre défi de taille a été de 
trouver une répartition juste et 
équitable des revenus générés 
par le parc éolien communautaire. 
Le Fonds réservé à des fins de 
développement régional de la MRC 
de La Côte-de-Beaupré, créé pour 
soutenir des projets régionaux avec 
les 1,5 M$ versés annuellement, 
devait répondre aux besoins de 
l’ensemble de la population de 
la MRC. En collaboration avec 
l’administration municipale, 
j’ai ainsi élaboré une formule de 
calcul basée sur la population et 
la richesse foncière et proposé la 
création des parties est et ouest 
de ce fonds, dont chacune touche 
40 % des redevances; le 20 % restant 

étant dédié à la MRC pour des projets 
régionaux. Je suis vraiment très fier 
de la conclusion de cet important 
dossier. Sans cette répartition entre 
les parties est et ouest, la Municipalité 
n’aurait jamais pu, entre autres, faire 
l’acquisition de l’aréna en 2017.

Un autre combat que j’ai dû mener 
pour la population et qui a commencé 
au tournant des années 2000 est 
celui de la construction d’une 
nouvelle école. L’aboutissement 
ultime a été l’ouverture du pavillon 
Boréal en 2014. Il y avait plus 
d’une centaine d’élèves du primaire 
de Boischatel qui étaient dirigés 
vers une école de Beauport, ce que 
je trouvais totalement inacceptable. 
Grâce à une collaboration 
importante avec la direction 
générale de la commission scolaire 
et un appui indéfectible du député 
provincial Raymond Bernier, que 
je remercie sincèrement pour son 
engagement authentique envers 
Boischatel, nous avons aujourd’hui 
un pavillon supplémentaire de 
l’école permettant d’accueillir 
tous les jeunes boischatelois.

Finalement, un autre important 
combat que j’ai mené au cours de ma 
carrière politique a été la modification 
du zonage par un programme 
particulier d’urbanisme qui a permis 
la réalisation du IGA des Sources. 
Cet outil de planification du territoire, 
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mis à la disposition des villes, 
permet d’orienter son développement 
futur, ainsi que les services à 
la population. C’était devenu 
une évidence que Boischatel avait 
besoin d’un marché d’alimentation 
sur son territoire. La lutte a été 
acharnée et il y a eu plusieurs 
assemblées houleuses ici même. 
Toutefois, aujourd’hui, nous avons 
la chance d’avoir l’un des plus beaux 
marchés d’alimentation au pays. 
À la fin de ce dossier d’importance, 
j’ai reçu le plus beau compliment qui 
soit. Trois semaines après l’ouverture 
du IGA, alors que j’étais en train de 
faire mes courses, un citoyen m’a 
abordé en me disant qu’il faisait partie 
du groupe d’opposants au projet. Il a 
reconnu qu’il était aujourd’hui tout 
simplement charmé et me félicitait 
d’avoir livré bataille au bénéfice 
de tous les citoyens de Boischatel. 
Ce commentaire a été pour moi une 
reconnaissance des plus gratifiantes.

En matière de réalisations, il y 
en a eu plusieurs au cours de ces 
19 années. Sur le plan administratif, 
je suis particulièrement fier de 
la restructuration municipale. 
L’équipe est maintenant complète, 
avec à la direction générale 
monsieur Carl Michaud et tous 
les services municipaux (dont 
le dernier, celui des communications), 
afin d’offrir le meilleur service 
possible à la population. 

En ce qui concerne les édifices 
municipaux, je suis fier de la 
construction de l’hôtel de ville, 
de la caserne de pompiers, du 
centre sportif et de l’écocentre, 
qui est devenu un véritable modèle 
en matière d’environnement et de 
valorisation des matières. Sur le 
plan de l’aménagement du territoire, 
je suis impressionné par les entrées 
et les aménagements fleuris de 
la ville qui créent une ambiance 
harmonieuse : ils font la fierté 
des citoyens à l’égard de leur ville. 
J’aimerais également souligner 
la qualité des quartiers résidentiels 
et leur attrait pour les jeunes familles.

Je suis particulièrement fier du parc 
de l’Anse. Un matin de printemps, 
je suis allé aux abords du fleuve 
derrière le carrefour giratoire 
sur le boulevard Sainte-Anne pour 
observer les oies. J’ai alors imaginé 
combien il serait agréable pour 
les citoyens de profiter d’un accès au 
fleuve. Malheureusement, le terrain 
appartenait au ministère des 
Transports. Après des négociations 
fructueuses, le terrain a été cédé 
à la Municipalité pour la modique 
somme de 5 000 $. Avec l’appui du 
Centre local de développement de la 
Côte-de-Beaupré et de la Conférence 
régionale des élus, nous avons réussi 
à obtenir d’importantes subventions 
du Bureau et de la Commission 
de la capitale nationale du Québec 

« Assurer la relève de monsieur Germain 
était un défi de taille pour quiconque 
devait le remplacer et je confirme que 
j’avais de grands souliers à chausser 
quand j’ai accédé à la mairie en 2017. 
Heureusement, j’ai eu la chance et 
le bonheur de travailler à ses côtés 
durant quatre ans au cours desquels j’ai 
appris du plus grand. Monsieur Germain 
a été, pour moi, une véritable source 
d’inspiration et un modèle à suivre.

Respectueux et à l’écoute de ses 
collègues, il a su insuffler un leadership 
positif. Grand visionnaire, il a toujours 
analysé globalement chaque projet 
ou situation dans un souci constant 
du bien-être collectif qui a transcendé 
toutes ses décisions. Il m’a beaucoup 
appris et c’est avec cette même approche 
que j’accomplis mes fonctions de 
maire aujourd’hui.

Pour les membres du conseil municipal 
et moi-même, il était évident que 
la distinction GRAND bâtisseur 
était toute désignée pour monsieur 
Germain. Il est le maire qui, au cours des 
100 dernières années, a le plus contribué 
au développement de Boischatel et 
à son exceptionnel milieu de vie. 

MERCI, monsieur Germain, 
de votre engagement indéfectible 
à l’égard de vos concitoyens. »

Benoit Bouchard 
Maire

«
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pour le parc dont la réalisation a 
été assurée en interne par l’équipe 
des travaux publics. Ce magnifique 
parc, qui donne un accès direct 
au fleuve, a coûté à la Municipalité 
moins de 200 000 $; un réel 
exploit pour un tel parc qui 
a d’ailleurs reçu plusieurs 
honneurs. Je suis également très 
fier de tous les parcs de quartier, 
harmonieusement aménagés 
pour les différentes clientèles.

L’amélioration des équipements 
de loisirs et la bonification de 
l’offre culturelle et sportive sont 
autant de réalisations dont je suis 
particulièrement fier. Suivant 
un ordre chronologique, on n’a 

qu’à penser à 
la construction 
du terrain de soccer 
des Onyx, l’un des 
plus beaux terrains 
naturels de la 
région, la mise en 
place du Festival 
Boischatel en neige, 
les quinze tournois 
de golf annuels 

au profit de la fondation des loisirs 
de Boischatel, l’agrandissement 
du Domaine de la rivière avec l’ajout 
de jeux d’eau, la construction du 
centre sportif et l’aménagement 
de la salle d’entraînement, l’appui 
à la construction de l’aréna dont 
la Municipalité est aujourd’hui 

Je suis aussi très fier de l’aboutissement d’une multitude de dossiers 
et projets, notamment :

	n l’obtention d’une subvention de plus de 9 M$ en vue de 
l’agrandissement et de la mise aux normes de l’usine de production 
d’eau potable, assurant ainsi une saine gestion de l’eau potable 
pour les 30 prochaines années;

	n le regroupement des services incendie sous la gouverne 
de Boischatel;

	n les réfections majeures de rues, dont l’avenue Royale, 
avec l’enfouissement des fils dans le quartier historique,  
et la côte de l’Église;

	n le dossier de la sécurité routière, avec l’ajout d’arrêts obligatoires 
et l’uniformisation des limites de vitesse à 40 km/h;

	n le développement de projets destinés aux personnes âgées, 
comme le Manoir Boischatel, premier établissement offrant 
des logements pour personnes autonomes;

	n la qualité des relations de travail; et 

	n la nouvelle image de marque de Boischatel qui crée un sentiment 
d’appartenance et de fierté pour tous les citoyens.

propriétaire, la Fête des voisins, 
et j’en passe. Toutes ces réalisations 
marquantes dynamisent 
la Municipalité et contribuent 
à sa qualité de vie. 

Je suis également heureux du 
dénouement du sort de la Maison 
Vézina, maintenant propriété 
municipale. Durant neuf ans, 

Ce qui me rend le 
plus fier, c’est lorsque  
je croise des citoyens 
nés ici, et qui à l’âge 
adulte décident de 
s’établir à Boischatel 
pour y fonder  
leur famille. 

j’ai travaillé à titre de vice-président 
de l’Association culturelle et 
artistique de la Maison Vézina 
à la restauration complète de 
ce lieu historique dans le but 
d’en faire un lieu de rencontres, 
de culture et d’histoire. Cela a été 
un remarquable travail d’équipe, 
sous la direction du président, 
monsieur Richard Doyon.



9
Le

s 
G

R
A

N
D

S 
d

es
 1

0
0

 a
n

s 
d

e 
B

o
is

ch
at

el

« Monsieur Germain a laissé une marque 
indélébile auprès des gestionnaires 
et employés de Boischatel, non 
seulement par les grandes réalisations 
qu’il a accomplies durant ses 19 années 
à titre de maire, mais aussi, par 
son souci constant de maintenir 
de bonnes relations de travail au sein 
de la Municipalité. Son leadership 
mobilisateur a su motiver l’équipe à 
se dépasser continuellement et à réaliser 
ainsi des projets de grande qualité, 
innovants et durables. 

Ses compétences et ses qualités 
personnelles ont permis à Boischatel 
de se démarquer et de devenir 
un milieu de vie exceptionnel 
pour tous les résidents.

 Son passage aura profondément 
marqué Boischatel, si bien qu’il est 
reconnu comme un GRAND bâtisseur 
dans le cadre du 100e anniversaire 
de la Municipalité.

 Nous avons toujours eu une grande 
fierté d’être représentés par cet 
homme d’exception. En mon nom 
et celui de toute l’équipe, je tiens 
à le féliciter pour cette reconnaissance 
pleinement méritée.

MERCI, monsieur Germain, 
de nous avoir donné ce temps précieux 
qui a permis de bâtir, ensemble, 
notre belle Municipalité. »

Carl Michaud 
Directeur général

Mais ce qui me rend le plus fier, 
c’est lorsque je croise des citoyens 
nés ici, et qui à l’âge adulte décident 
de s’établir à Boischatel pour y 
fonder leur famille. C’est d’ailleurs 
ce qu’ont fait nos deux filles, Isabelle 
et Valérie. Il s’agit pour moi d’une 
marque d’appréciation inestimable 
à l’égard de notre milieu de vie. 
J’ose espérer, en quelque sorte, 
avoir contribué à cette qualité de 
vie exceptionnelle qu’on retrouve 
à Boischatel. (sourire)

B. En terminant, avez-vous 
un souhait pour Boischatel ? 

M. J’ai passé 19 années de pur 
bonheur à la tête de la Municipalité. 
J’ai côtoyé des gens remarquables 
dont je salue le professionnalisme, 
notamment les membres du 
conseil municipal et les employés 
municipaux. J’ai une pensée toute 
particulière pour mon grand 
complice, le directeur général 
monsieur Carl Michaud, avec 

Population  
de Boischatel

1998 : 4 152

2017 : 7 703

qui je partageais la même vision 
du développement de Boischatel. 
Sans sa précieuse collaboration, 
son esprit visionnaire et son 
soutien indéfectible, les réalisations 
énumérées précédemment seraient 
certainement moins nombreuses. 
Je tiens aussi à remercier 
la population de Boischatel pour 
laquelle cela a été un réel plaisir 
de travailler. Et finalement, 
un merci tout spécial à ma famille 
et mon épouse sans qui je n’aurais 
pu consacrer 19 années de ma vie 
à la mairie, tout en faisant partie 
de divers comités.

Je souhaite donc que mes successeurs 
aient le même feu sacré pour 
servir les citoyens de Boischatel 
et qu’ils gèrent la ville avec le souci 
constant de toujours leur offrir 
ce qu’il y a de meilleur.

B. Merci, monsieur Germain, 
pour cet entretien fort enrichissant. 
Au plaisir !

«

Premier mandat Dernier mandat
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GRAND bénévole

Michel Bédard

Entraîneur de hockey et de baseball, commissaire à la ligue de balle-molle, 

pompier volontaire, animateur de tournois de golf et de festivals, dont  

le Boischatel en neige, et plus solennellement, bénévole à la fabrique 

Sainte-Marguerite-Marie-de-Boischatel, les intérêts de monsieur  

Michel Bédard sont nombreux et touchent diverses sphères de la société. 

Entretien avec un homme engagé qui a marqué plus d’une génération. 

BOISCHATEL – Bonjour, 
monsieur Bédard. Bienvenue 
à l’hôtel de ville de Boischatel. 
Vous êtes un Boischatelois 
d’origine et vous avez toujours 
vécu ici. Cet attachement 
profond à votre milieu de vie est 
certainement à l’origine de vos 
nombreux engagements. Pouvez-
vous nous expliquer quelle était 
votre motivation à vous engager, 
durant toutes ces années, dans la vie 
communautaire de Boischatel ?

Michel Bédard – Vous allez dire que 
c’est un cliché, mais ma motivation 
première a toujours été de « donner 
au suivant ». J’ai eu pour modèle 
mon père, qui a longtemps été 
président de l’Association sportive 
de Boischatel, l’ancêtre de l’OTJ 
(Œuvre des terrains de jeux) et 
du service des loisirs et de la culture. 
Il était, lui aussi, très investi dans 
le hockey et la paroisse. Il m’a 

beaucoup inspiré, de même que 
d’autres citoyens engagés, comme 
Michel Lefebvre ou mon frère 
André par exemple, qui donnaient 
de leur temps sans compter. J’avais 
envie, à mon tour, de redonner autant 
que j’avais reçu. Et comme j’avais 
Boischatel tatouée sur le cœur, il était 
tout à fait normal que je m’implique 
dans ma communauté.

Il faut dire qu’à cette époque, le 
contexte était très différent — rien 
de comparable avec aujourd’hui ! 
Comme il y avait peu de moyens, 
il fallait être créatif et imaginatif 
pour développer l’intérêt des jeunes. 
Ce défi représentait également 
une motivation pour moi, comme 
d’organiser des activités telles que 
la vente de bougies du carnaval dans 
les rues de Boischatel. Notre but était 
d’amasser de l’argent pour permettre 
à notre équipe locale de participer 
à un tournoi de hockey.

B. Quelle satisfaction avez‑vous 
retirée de cet engagement 
qui s’est échelonné sur 
plusieurs décennies ?

M.B. Durant toutes ces années, 
j’ai rencontré des gens de qualité, 
de bonnes personnes comme 
on dit, qui m’ont fait grandir à 
leur tour. C’est en partie grâce à eux 
que je suis qui je suis aujourd’hui. 
Ces années ont été très enrichissantes 
du point de vue personnel. Encore 
aujourd’hui, lorsque je rencontre 
des concitoyens, plusieurs 
me rappellent spontanément 
certaines anecdotes ou certains 
projets réalisés ensemble, comme 
l’animation d’un chemin de croix, 
un Vendredi saint, avec des costumes 
de soldats romains réalisés par 
les jeunes! Cela me fait vraiment 
chaud au cœur de savoir que j’ai pu 
contribuer à créer tous ces souvenirs 
heureux. (sourire)
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B. Boischatel a beaucoup 
évolué au fil des ans. Quel 
regard portez‑vous sur la vie 
communautaire d’aujourd’hui ?

M.B. Ce sont deux mondes 
différents. À l’époque, Boischatel 
comptait quelque 2 500 citoyens 
alors que l’on compte plus de 
8 000 résidents aujourd’hui. 
Il y avait trois points de 
rassemblement où tout le monde 
se retrouvait, peu importe l’âge : 
l’église, le restaurant du coin et 
la patinoire en hiver ou le terrain 
de baseball en été. Aujourd’hui, 
les lieux de rassemblement sont 
beaucoup plus nombreux, comme 
l’aréna, la patinoire extérieure, 
le centre sportif, le terrain de 
soccer, le Domaine de la rivière 
et les parcs de quartier. 

Cependant, il y a une chose qui 
n’a pas changé au fil des ans : 

le besoin des gens de bouger, 
de se rassembler et d’avoir des 
projets communs. L’équipe du 
service des loisirs et de la culture 
fait un travail extraordinaire 
pour animer et dynamiser tous 
ces lieux, mais le soutien des 
bénévoles est encore très important. 
Fort heureusement, les parents 
sont encore très nombreux à 
s’investir bénévolement, soit dans 
le club sportif de leurs enfants, soit 
dans une cause qui leur tient à cœur, 
comme la Société Saint-Vincent 
de Paul ou la Maison des jeunes, 
par exemple. Cet engagement 
bénévole est essentiel pour maintenir 
une communauté vivante et surtout 
à l’écoute des besoins de tous 
les citoyens, jeunes et moins jeunes. 
J’ai encore envie de m’engager 
aujourd’hui, mais je souhaiterais 
que d’autres prennent la relève. 
Vous savez, je me dirige peu à peu 
vers l’âge d’or ! (rire)

B. Quels sont vos souhaits 
pour les générations futures ?

M.B. J’en ai plusieurs, mais 
je résumerais ma pensée 
ainsi. Les jeunes ont encore 
besoin de modèles qui leur 
permettent de découvrir leurs 
talents, qui leur donnent envie 
de s’impliquer, de prendre 
des initiatives et d’être fiers 
d’eux-mêmes. Ils ont besoin 
de sentir qu’ils sont importants 
et qu’ils ont leur place au sein de 
cette communauté. Ils pourront 
ainsi se sentir fiers de leur 
ville et de leur milieu de vie et, 
qui sait, ils auront peut‑être 
un jour envie, eux aussi, 
de « donner au suivant ».

B. Merci, monsieur Bédard, 
pour ce beau moment. 
Vous êtes un véritable 
modèle d’altruisme. 

« J’ai connu Michel à l’âge de 7 ans. Il s’occupait des servants de messe et entraînait les 
équipes de baseball et de hockey de Boischatel, pour lesquelles je jouais. Un jour, il avait 
besoin d’un gardien de but, et je me suis porté volontaire. Avec toute sa bienveillance, 
il m’a accompagné dans ce nouveau défi en m’encourageant et me donnant confiance 
en mes capacités. Il a influencé ma carrière de hockey amateur, puisque j’ai continué 
d’occuper la position de gardien de but, mais aussi la personne que je suis devenue. 

Michel a toujours donné de son temps, 
sans compter ni rien demander en retour. 
Il a été un modèle et une source d’inspiration 
pour bien des gens de Boischatel. Il mérite 
pleinement la distinction GRAND bénévole 
qui lui est remise. » 

Benoit Bouchard 
Maire

«
Prix Michel Bédard

En 2016, le Réseau de transport 
de la Capitale créait le prix 
Michel Bédard pour souligner 
le travail exemplaire de ce chauffeur 
d’autobus qui a conduit à bon port 
les usagers du RTC pendant 36 ans. 
Le prix est remis annuellement à 
un chauffeur qui, comme monsieur 
Bédard, démontre son engagement 
et rayonne auprès de la collectivité et 
de la clientèle.



Merci à nos partenaires


